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Des fainéants, ces Wallons !

Nouvelle offensive flamande contre les « profiteurs » wallons…

En Flandre, selon toute apparence, on alterne les cibles de la xénophobie et du nationalisme nauséabond.

Pour l’instant, grâce à Naïma et à son courageux patron de l’entreprise courtraisienne Remory (un grand coup de chapeau wallon, Monsieur !) l’anti-islamisme éructant subit un coup d’arrêt, même de la part du Vlaams Belang.

Il faut bien se rabattre sur un autre sujet pour convaincre l’électorat flamand de ce que l’avenir de la Flandre est dans son indépendance. Donc, on s’en prend aux Wallons.

Cette démarche est lamentable, débile. Si les Flamands désirent constituer leur nation, leur Etat, pourquoi asseoir cette volonté respectable (et dans l’air du temps, d’ailleurs sur toute la planète…) sur la haine et le rejet de l’ « étranger » ? Le peuple flamand a toutes les raisons valables et convaincantes (historiques, culturelles, économiques) de vouloir vivre selon son rythme, ses ambitions, son art de vivre. Pourquoi est-il nécessaire de prendre pour base de cette revendication, dont personne ne peut contester la légitimité, des anathèmes contre d’autres peuples ?

Bref, on en est à amplifier encore, aujourd’hui, de l’autre côté de la frontière linguistique, les attaques récurrentes contre les Wallons fainéants et parasites, qui se prélassent sur le compte des Flamands travailleurs.

A présent, cependant, on ne se borne plus à s’en prendre à ces caractéristiques psychologiques d’un peuple wallon englué de façon atavique dans la paresse. On s’en prend aux institutions qui, tant bien que mal, doivent gérer le non-emploi et tenter de remettre les chômeuses et chômeurs au travail. Non seulement le Wallon est fainéant mais les organes du pouvoir wallon favorisent ou, en tous cas, protègent son goût génétique pour se la couler douce, proclame-t-on en Flandre.

Le FOREM ne SANCTIONNE pas les chômeurs qui ne trouvent pas de travail. C’est donc une politique wallonne délibérée visant à ancrer la Wallonie dans une confortable situation d’un peuple bénéficiant de façon permanente d’assistance généreuse de la part d’un autre peuple.

Une fois de plus, nous entendrons de braves voix apaisantes, en Wallonie, dire qu’il ne s’agit que d’une partie minoritaire du monde politique flamand. Et, une fois de plus également, nous ferons les comptes en fonction de l’électorat des partis qui tapent sur ce clou. Le Vlaams Belang, pour commencer, et cela fait 25% des voix. Le NV-A c’est 5% mais il est l’allié du CD&V qui lui emboîte le pas et le discours sur ce thème, l’ensemble représentant à peu près le même nombre de suffrages que la formation d’extrême-droite. Et voilà que De Gucht, VNV plus que bon teint, Ministre des Affaires Etrangères de l’Etat fédéral, par dessus le marché, embouche lui aussi le clairon de l’assaut contre le laxisme wallon. De Gucht ne se lancerait pas dans ce type d’invective, à notre avis, s’il n’était pas assuré de flatter les convictions d’une bonne partie des libéraux flamands.

Cela fait un beau paquet de citoyennes et citoyens flamands auxquels on distille le poison du nationalisme anti-wallon. Il faut que l’on en soit conscient en Wallonie tout en refusant de tomber dans une affirmation de sentiment d’identité prenant pour socle une hostilité quelconque contre le peuple flamand. Chaque peuple a ses caractéristiques, ses propres aspirations. L’avenir de l’Humanité réside dans un respect mutuel des conceptions et des modes de vie.

Dans cette nouvelle guérilla flamande à propos des prétendues faiblesses institutionnelles wallonnes en faveur des chômeurs, les chiffres fournis par l’ONEM constituent un démenti et, même, une démonstration de l’extrême mauvaise foi des accusateurs du Nord. La réaction pondérée, ferme avec sagesse, du Ministre Marcourt va dans le même sens.

Mais, hélas !, cela a-t-il une quelconque signification ? Nous pourrions rappeler que, pendant un siècle et demi, c’est la Wallonie, c’est-à-dire ses ouvriers, ses chercheurs, ses industriels, qui ont fait la prospérité de l’Etat belge, donc de la Flandre actuelle, nous pourrions répéter que cette richesse a été créée au départ par les travailleurs wallons, rejoints, dans le labeur, par d’autres travailleurs venus de Flandre, d’Italie, de Pologne, d’Espagne, du Maroc, de Grèce, d’Algérie, de Turquie et d’ailleurs. Et que ce peuple wallon multiculturel n’a cessé de travailleur dur, très dur, avec toutes les conséquences sociales que l’on sait. Qu’il a inscrit des pages glorieuses, historiques, tâchées de sang, dans le processus d’émancipation des peuples.

Mais à quoi bon ? En Flandre, semble-t-il, le drapeau de l’indépendance a pris les couleurs de l’intolérance, de l’arrogance, de la notion du peuple supérieur à son voisin, le monde politique courant désespérément derrière un parti triomphant dont le drapeau, à lui, se teinte des reflets de croix gammée.

Si un jour, dans la perspective, désormais crédible et prévisible, d’un éclatement de la Belgique, la Wallonie décide de vivre indépendante, ce sera, certes, dans la conviction qu’elle peut assurer sa présence sans complexe dans le monde mais, aussi, dans le respect de tous les peuples, de toutes les nations.
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